volontés  (lu  gmivenienieiit , 'ont  toujours  annonj 
'Inias  leurs  alscoiirs  et  prcclrauntlons  que  la  réunie 
îie  tarderait  pas  à s’efiii^otuer.  Ces  promesses  solei: 
ueiies  Eaites  au  iioni  de  la  Convention  nationrile  , 
Conr^ntion  les  a tenues  le  9 vendémiaire  dernier 
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AU  TEMPLE  DE  LA  L 


A BruxelUs  y le  \o  Brumaire  ^ Variée,  y 

Par  portiez  (deTOlse), 

Représentant  du  peuple  , Commissaire  du  Goü* 


verne.ment  dans  les  pays  réunis. 


?-7  ON,  la  réunion  n’est  point  une  chimère. 

La  réunion  avait  été  décrétée  en  1792  , à l’époque 
de  la  première  entrée  des  troupes  de  la  république 
dans  ces  contrées. 

Lors  de  roccupation  d’une  portion  du  territoire 
Français  par  les  hordes  des  coalisés  , la  Convention 
n’a  cessé  de  reconnaître  la  réunion  ; car  elle  a plu- 
sieurs fols  passé  à l’ordre  du  jour  , motivé  sUr  cg 
que  la  Belgique  et  les  autres  pays  Faisaient  partia 
intégrante  de  la  république.  Depuis  la  rentrée  des 
les  repr  ésentans  du  peuple , interprètes.des 
gouvernement , 'ont  toujours  annoncé 
iirs  et  prcclrauntions  que  la  réunion 
à s’efLetuer.  Ces  promesses  solem- 
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Cppeiifl an t la  malveillance  sc  plaît  à rcpan'lre  ne? 
bniits  ininrieiix  à la  nation  Française  , et  de  natnve 
à jeter  ici  le  dccoiiragpiiient  clans  Taine  des  patriotes. 

Amis  de  la  liberté,  rassurez  - vcns  ; la  présence 
des  reprcseiitrais  qui  ont  défendu  les  intérêts  de  votre 
pays  à la  tribune  de  la  Convention  , doit  vous  attes- 
ter la  franchise  et  la  loyauté  de  la  nation  : ces  reprc- 
sentans  que  vous  avez  honoré  de  quelques  tcmol 
gnnges  de  bienveillanc®  et  cT estime  sont  chargés  de 
mettre  en  activité  les  loix  françaises  ; déjà  la  consti- 
tution acceptée  par  le  peuple  a été  proclamée  dans 
ces  pays. 

Cette  constitution  garantit  TinvlolabUité  de  toutes 
les  propriétés  , et  la  maison  de  chaque  citoyen  est 
un  asyle  non  moins  inviolable.  Le  dépôt  de  cette 
constitution  populaire  , remis  à la  fidélité  du  Corps 
égisîatif  , du  Directoire  exécutiF,  des  Administra- 
teurs et  des  Juges,  est  encore  remis  à la  vigilance 
des  pères  de  Famille  , aux  épouses  et  aux  mères,  à 
TaFlection  des  jeunes  citoyens  , au  courage  de  tous 
les  Français.  Elle  est  donc  remise  à votre  garde  , 
vous  en  qui  nous  embrassons  de  nouveaux  frères , 
vous  tous  enfin  qui  m’entendez  , à quelqtTépoque 
que  notre  patrie  commune  vous  ait  reconnu  pour 
ses  enfms. 

Qui  de  vous  n’a  pas  lu  avec  émotion  ces  Droits  de 
j'hoiiime  et  du  citoyen  , proclamés  par  le  peuple 
f.  aurais  en  prése/ice  de  T Etre-suprême-  Ces  Droits 


«e  l’homme  en  société  sont;  \i\  Liberd  ^ qui  con* 
siste  à pouvoir  lah  e ce  qui  ne  nuit  pas  aux  droits 
d'autrui;  Y EgaUlé  ^ (pii  n’admet  aucune  distiac- 
tion  de  naissance  , aucune  hérédité  de  pouvoir  ; 
r Egalité  qui  consiste  en  ce  (pie  la  loi  est  la  même 
pv>iir  tous  , soit  (ja’elle  protège  , soit  qu’elle  punisse  ; 
la  • ure.té  (pil  r<3Sulle  du  c'oncours  de  tous  pour 
assurer  les  droits  de  chacun  ; entin  la  Propriété  , 
qui  est  le  droit  de  jouir  et  de  disposer  de  ses  biens  , 
de  ses  revenus  , du  Fruit  de  son  travail  et  de  son 
industiie. 

Citoyens,  si  la  dé.claration  des  droits  contient  les 
ohh gâtions  des  législateurs  , le  maintien'  de  la  Six;iété 
demande  aussi  que  ceux  (jui  la  composent  conn sis-» 
sent  et  remplissent  également  leurs  devoii  su  Or , l«s 
ohligations  de  chacun  envers  la  société  consistent  à 
la  .Lléfendre  , à la  servir  , à vivre  soumis  aux  hés  et 
«à  respecter  ceux  (pai  en  sont  les  organes  ; nul  n’est 
hon  Citoyen  s’il  n’est  bon  ÜE  , bon  pèi  e , bon  Frère  5 
bon  ami , bon  epoux. 

Quelle  morale  plus  consolante  ! nul  nVst  homme 
de  bien  , porte  cette  même  déclaratioH  des  devoirs  , 
s*il  n’est  Iranohemefit  et  religie gisement  oWarvateur 
des  lois.  Et  la  loi  n'est-elle  pas  la  volonté  générale  , 
exprimée  par  la  majorité  ou  des  citoyens  ou  de  leurs 
représentans  ; chaque  clto^^cn  îi’a-t-d  pas  un  droit 
égal  de  concourir  immédiatement  ou  médiatement 
h ia  Formation  de  la  loi. 


Tels  soilt  les  principes  f|ul  ont  dli  igé  le  peuplt?  5 
telles  soiit  les  bases  de  sa  constitution. 

Cette  constitution  est  mise  actuellement  en  ac- 
tivité , malgré  le»  efforts  des  malveillans  ; les  deux 
çhambreS  du  corps  législatiFj,  dont  les  fonctions  et 
la  durée  sont  désormais  déterminées  , ont  ouvert 
leur  session  ; les  membres  du  directoire  exécutif, 
do  L[ui  dépend  peut-être  le  sort  de  la  républic|iie , 
sont  nommés  au  luoineat  où.  je  vous  parle  ; les 
autorités  , les  tribunaux  , les  côrps  admmisLradfs , 
nommés  par  les  assemblées  électorales  , sont  aussi 
en  fonctions  ; enfin  , rinstruction  publique , orga- 
nisée dans  tou.5  les  ]ioiiits  de  la  république,  va  répan- 
dre les  vrais  principes  de  la  liberté , de  Tégalité  , 
et  -rappeler  la  morale  exilée  par  les  manœuvres 
de  raiiarchie  et  de  la  barbarie. 

Français  , amis  de  la  liberté  ; la  royauté  , ce 
fléaii  qui  pesa  si  long-temps  sur  la  France  3 est  à 
jamais  proscrite  par  la  constitution  ; ne  redouter 
pas  non  pins  le  retour  du  règne  de  la  terreur  , 
cette  meme  constitution  vous  en  garantit  3 car  ce 
pacte  social  porte  expressément  que  nul  ne  peut 
être  appelé  en  justice,  accusé,  arrêté  ni  détenu, 
que  dans  les  cas  déterminés  par  la  loi  , et  scion 
les  formes  qu’elle  a prescrites. 

En  un  mot,  le  règne  de  toutes  les  tyrannies  est 
passé.  Tons  les  conspirateurs  seront  anéantis , et 
tous  les  dilapidateurs  de  la  fortune  publique  , de 
quelque  masque  qu’ils  se  soient  couverts  , quel- 


çjn’emplois  qu  Us  ayent  remplis  , seront  confondue 
çorniiie  les  projets  de  la  coalition. 

L’anteiir , le  soutien  de  celte  tanicnse  coalition. 
Monsieur  Pitt , a convoqué  un  nouveau  parlement, 
dont  l’ouverture  a dû  être  faite  le  29  octobre  (v.  s.)  ; 
il  débutera,  sans  doute,  par  rappeler  que  depuis 
le  dernier  parlement  la  Hesse  a fait  sa  paix  avec 
la  France^;  que  l’Espagne  a cessé  ses  hostilités  ; 
que  le  Rhin  a vu  de  nouveau  les  Français  victorieux 
sur  l’une  et  l'autre  rive  ; que  les  Colonies  ont  été 
témoins  de  prodiges  non  moins  étonnans  ; que 
St.  Vincent,  Ste.  Lucie,  St.  Christophe  , ont  vu 
coin  1110  le  Rhin  le  pavillon  tricolore.  Monsieur  Pitç 
va  sans  doute  demander  de  nouveaux  subsides  ; et 
en  effet , il  faut  remplir  le  vide  des  800  millions 
oubliés  àQuibéron  par  h-s  émigrés  ; il  faut  réparer 
les  dépenses  faites  pour  les  tentatives  iniitiies  des 
escailres  dans  l’Océan  et  dans  la  Manche  , ahn  de 
prouver  au  peuple  anglais  le  bon  emploi  des  deniers 
publics,  il  déroulera  sans  doute  l’histoire  secrète  des 
mouvemens  , des  agitations  de  la  Frimce  ; il  dira 
çüiiibien  a coûté  la  rébellion  du  13  Vendémiaire, 
qui  frappait  du  même  coup  la  représentation  na- 
tionale et  la  république  , et  que  les  braves  troupes 
et  Tes  bons  citoyens  ont  réprimée  avec  tant  d’énergie 
et  de  courage  ; combien  ont  été  payés  les  ass^'^ssins 
du  Midi  , les  compagnies  de  Jésus  et  du  Soleil  ; 
combien  pour  cmpccher  la  réunion  de  la  Belgique, 
J lomenter  et  y entretenir  des  troubles,  y préparer 


f' 


Uîie  Vendée.  Il  ne  manquera  pas  aussi  sans  doute 
de  rejetter  encore  , comme  l’année  dernière  , sur 
rimpénétmhle  providence  , les  incroyables  succès 
des  républicains  , ceux  sur-tout  qu’ils  viennent  d’ob- 
tenir dans  ia  Môditeréannée  , et  les  pertes  des  vais- 
seaux de  ligne  de  sa  nation  , les  trésors  et  les 
inar chaud ises  des  sujets  de  Georges. 

Français , que  les  succès  ne  nous  endorment  pas  ; 
îe  crime  veille,  (pie  la  vertu  veille  aussi;  quand  il 
ü’agit  de  la  liberté  , vous  le  savez  , rien  n’est  lait 
quand  tout  n’est  pas  fait.  Assurons  , consolidons 
la  république.  La  république  . , . elle  n’était  pas 
organisée  , et  l’Europe  conjurée  contre  elle  et  vain- 
cue , e;»t  forcée  de  la  recoiinrutro  La  républnpie, . , . 
ce  mot  entendu  dans  toute  la  France  , u frappé 
tous  les  esprits  embrasé  toutes  les  auies^  l’ima-, 
g'mation  s'eSt  noiinie  avec  comphilsance  de  tous 
les  traits  d’héroïsme  que  la  mémoire  rappelle  , et 
<]ue  riiistoire  propose  comme  modèles.  L’ami  sincère 
de  i’cgalité  volt  son  triomphe  dans  rotablisseinent 
de  la  république.  C’est  aux  cris  de  vive  la  repu- 
Lîlque  que  les  phalanges  de  la  liberté  combattent 
les  despotes  et  leurs  satellites.  Le  défenseur  de  la 
patrie  , en  succombant  au  chvamp  d’honneur  ^ tourne 
ses  derniers  regards  vers  la  France  , et  prononce  le 
mot  de  république. 

Non  , îe  sang  de  tant  de  braves  n’aura  pas  coulé 
ep  vain  ; tant  de  saoriiiees  ne  seront  pas  perdus  ; 
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tnnt  de  trésors  n’anront  pas  été  inotllcirienl  dé- 
pensés, inalgré  les  crimes  dont  les  eimemls  <le  la 
France  ont  cherché  a soniher  la  révchitlom  Qu’on 
me  dise  donc  quel  siècle  fut  plus  fertile  €*n  pro- 
diges de  valeur  , en  actes  d’LércïvSme  et  de  gran- 
deur d’anio  ! Le  pavillon  tricolore  a Hotte  sur  les 
Alpes  et  les  P^Tcnées  ; Louis  ^IV  , dans  tout 
l’éclat  de  sa  gloire  et  la  plénitude  de  sa  puis- 
sance , n’a  point  dépassé  Utrecht  , et  là  Hollande 
entière  a été  délivrée  de  ses  oppresseurs  par  les 
républicains.  Laissons  an  temps  à démontrer  si  la 
révolution  n’a  pas  stipulé  les  intérêts  de  la  salno 
politique  et  de  la  vraie  philosophie. 

Pour  nous  , Français , que  nos  ames  s’agran- 
dissent en  pensant  que  du  sort  de  la  Franche  dé- 
pend la  liberté  du  monde.  Et  vous  9 nos  nouveaux 
compatriotes.  Français  associés  à notre  gloire,  soiï- 
gez  , que  le  meme  opprobre  Hé{ rirait  votre  mé- 
moire , si  la  tyrannie  pouvait  triompher.  Mettons 
en  commun  nos  maux  pour  nous  aider  mutuelienient 
à les  supporter.  Hé  quoi  ! la  inère  qui  enfante  ne 
se  console-t-elle  pas  des  souffrances  présentes  q'a’clîa 
éprouve  , par  l’idée  d’avoir  mis  au  monde  ùn  hls  , 
et  par  l’espoir  , que  devenu  grand  , il  fera  sa  gloire 
et  son  soutien. 


Ue  r lmj}rimerie.  des  Armées  ^ -place,  de  la  Lilhei  îéy 
à Id  Yiixelles, 


